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Lutte contre 
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les glossines 
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par P. FINELLE 
Centre de Recherches sur les trypanosomiases animales. Laborotoire'de BOUAR (République Centrafncaine) 

RÉSUMÉ 

Deux opérations de lutte contre les glossines ont été réalisées en R. C.A. La 

première (1961) avait pour but l'assainissement de galeries forestières infestées 
par G/ossmo fusco congo/ensi~ et G. fuscrpfeuris. Lo deuxième (1962-1963) concer­

nai1 G. fumpes fuscipes. 
La 1echnique utilisée consiste à isoler !a zone choisie au moyen d'une barrière 

de déboisement de 3 km et à traiter, en amont de cette coupure les lieux de 

repos des glossines Clvec un insecticide dont la rémanence soit supérieure à celle 
de la durée de pupaison. Nous avons ulilisé du Dieldrin en émulsion à 2 p.100 
et des pulvérisateurs portatifs à pression préalable. 

Ces deux ccmpagnes semblent avoir réussi, bien que pour la deuxième 
(G. fuscipes) il ait été nécessaire de faire un deuxième trai1ement, dans une 
zone marécageuse, d'accès difficile, où quelques glossines' étaient réapparues. 

La difficulté est de maintenir l'isolement des zones assainies et d'éviter les réin~ 
vasions. 

Cette technique de. pulvérisation sélective d'insecticides pourrait être avanta­
geusement complétée par une lutte biologique au moyen de mâles stérilisés. 
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Les trypanoson1ases animales constituent la 
principale entrave au développement de l'éle­
vage en République Centrafricaine : l'aire d'ex­
tension des glossines couvre en effet la majeure 
partie du pays, où onze espèces ont -été identi­
fiées. 

Plusieurs méthodes de lutte contre les trypa­
nosomiases animales sont utilisées avec plus ou 
moins de succès: chimiothérapie, chim1opréven­
t1on, élevage de bétail trypanotolérant. Jusqu'à 
ces dernières années, la lutte contre les glossines 
paraissait illusoire, le coût de l'opération, l'éten­
due des zones à traiter, semblant lui en lever toute 
valeur économique. 

Les résultats obtenus, en particulier dans les 
pays africains de langue anglaise, par la méthode 
de pulvérisation sélective d'insecticides nous ont 
incités à essayer cette technique de manière à en 
préciser les modalités d'emploi et à en détermi· 
ner le coût et la rentabilité, en fonction des condi­
tions locales. 

Depuis 1960, deux campagnes ont été réalisées 
en R. C. A. : toutes deux v1sa1ent à la destruction 
de glossines de forêts qui paraissaient plus faciles 
à atteindre, leur habitat étant mieux localisé. La 
première de ces campagnes, réalisée en 1961, 
concernait G!ossina fusca congo/ensis Newstead 1 

et Evans, et G. rumpleuris Austen. La deuxième, 
faite en 1962, visait Glass/no (uscipes fuscipes 
Newstead, 

A. - PRINCIPE GÉNÉRAL DE LUTTE 

Le principe de la lutte contre les glossines de 
forêt est simple ; il consiste à : 

1) Isoler les galeries forestières bordant le 
cours supérieur d'une r1v1ère en créant en aval 
une barrière infranchissable par les glossines, 
c'est-à-dire en abattant la forêt sur une longueur 
suffisante. 

2) Traiter, dans la zone ainsi isolée, les lieux 
de repos des glossines, en les pulvérisant avec un 
insecticide dont la rémanence soit supérieure à la 
durée de la pupaison. 

La lutte contre les glossines nécessite donc la 
connaissance précise de plusieurs points de la 
biologie de ces insectes, et en particulier la 
nature de leurs lieux de repos, ce qui permet de 
déposer l'insect1c1de en des endroits bien déter-

SS6 

minés etde rédt1ireser:is1blement le prix.de revient 
du traitement. 

B. - ESSAI DE LUTIE 
CONTRE DEUX ESPÈCES DE GLOSSINES 

DU GROUPE FUSCA 

Cette première campagne visait l'assainisse­
ment d'une région infestée par deux glossines du 
groupe rusco : G. rusca congo/enslS et G. rusCI· 
pieu ris. 

1. - Le milieu 

1° Aspect géographique ef économique. 

La région cho1s1e se trouve au N.-0. de la 
République Centrafricaine, à proximité de la 
frontière du Cameroun, dans la sous-préfecture 
de Baboua (carte I et Il). Le but recherché était 
l'assainissement des galeries forestières bordant 
le cours supérieur de la rivière Nié et de ses 
affluents. Cette région est située à une altitude 
d'environ 1.000 m et borde au sud la zone 
occupée par les troupeaux en saison des pluies ; 
en srnson sèche, elle constitue une zone de pas­
sage empruntée par le bétail allant vers le sud à 
la recherche de pâturage plus humide ; de nom­
breux animaux y contractent la trypanosomiase, 
en particulier au passage de la Nié. 

2° Aspecl enlomolog1que. 

G. rusco et G. ruscipleuris occupent la région 
forestière et préforestière du Sud de la R. C.A. 
Au Nord, G. rusco ne dépasse que rarement le 
6e parallèle alors que G. fuscipleuris remonte 
parfois jusque vers le Se. 

La région de la Nié est située au niveau de la 
limite Nord de l'aire d'extension de ces deux 
glossines : p!usieurs faits incitent même à penser 
que leur présence le long du cours supérieur de 
la Nié est récente, ou tout au moins que leur 
densité a nettement augmenté ces dernières 
années : 

- apparition récente des trypanosomîmes ; 
animales, 

- avant 1958, aucune glossine n'avait pu être 
trouvée, malgré des prospections répétées, 

- la première glossine a été capturée en 1958, 
et depuis, elles ont été régulièrement retrouvées, 
bien que toujours en faible nombre. 
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Le but de cette campagne de lutte a donc été, 
non seulement d'assainir une zone contaminée, 
mais également de créer une barrière s'opposant 
à une éventuelle remontée des glossines. 

Il. - Données biologiques 

1° Habitat. 

L'habitat de G. fusca et G. fuscipleuris est lié 
à la forêt. Si parfois on peut les rencontrer en 
savane, c'est toujours à faible distance d'une 
zone forestière et ces glossines ne semblent pou­
voir parcourir que de faibles distances en ter­
rain découvert ; en fait, nous n'en avons Jamais 
trouvées à plus d'un km d'une forêt. 

20 Lieux de repos. 

Les observations faites à la station de Bewiti 
ont montré que les lieux de repos de G. fusca 
et G. fuscipfeuris sont constitués par les troncs 
d'arbres de faible diamètre, les arbustes, les 
lianes et que la hauteur à laquelle les glossines 
se posent est généralement comprise entre 0,60 et 
2 m. 

PAGE (1959) au Nigeria, a obtenu des résul­
tats analogues, la très grande majorité des 
G. fusca observée était posée à une hauteur 
inférieure à 2 m, aucune glossine n'était à plus 

de 2.70 m, le support ayant dans tous les cas un 
diamètre inférieur à 12,5 cm. 

3° Durée de la pupaison. 

La durée de la pupaison est assez mal connue, 
les résultats dont nous pouvons disposer prove­
nant d'études faites au laboratoire. JORDAN 
(1962) a obtenu des périodes pupales moyennes 
de 36, 7 jours pour les môles de G. fusca et 34, 
4 pour les femelles. 

Ces résultats concordent avec ceux qui ont été 
obtenus à la station de Bewiti et on peut admettre 
que la durée de pupaison est en moyenne, i 
comprise entre 30 et 40 jours. 

En fonction de ces diverses données, nous avons 
adopté la technique de lutte suivante : 

10 Constitution d'une barrière de déboisement 
d'environ 3 km, qui nous a paru suffisante, pour 

les glossines du groupe fusca. 
2° Pulvérisation, en saison sèche, des troncs 

des petits arbres, des arbustes, des I ianes avec 
une émulsion de D1eldrin à 2 p. 100 (d'après 
DA VIES, le Dieldrin à 4 p.100 garderait son acti­
vité pendant plus d'une année). 

Ill. - La réalisation 

1° Phase préparatoire. 

L'emplacement de la coupure a été chois, de 
part et d'autre de la route Baboua-Besson, tant 
pour des raisons de facilité d'accès, que parce 
que cette zone était partiellement débroussée 
et mise en culture par des habitants d'un village 
voisin. 

Par contre, le choix de cet emplacement obli­
geait à effectuer l'abattage de la galerie fores­
tière d'un petit affluent de la Nié. 

La largeur des galeries était très variable : 
une v1ngtrnne de mètres en certaii;is points, où 
les rives sont escarpées, alors que d~ns certaines 
zones marécageuses, elles pouvaient dépasser 

200 m de large. La superficie qui a été ainsi 
déboisée peut être évaluée à environ une cin­
quantaine d'hectares. 

Aucun moyen mécanique ne fut utilisé et seuls 

furent employés les outils traditionnels : haches, 
scies, coupe-coupe. 

2° Phase d'exécution. 

a) L' insec/1c1de. 

Nous avons utilisé du « Dieldrex CE 20» l 1q u1de 
concentré émulsifiable contenant 20 p. 100 de 
D1eldrin, qui, pour l'emploi, était dilué au 
1/1Qe de manière à. obtenir une concentration 
de 2 p. 100 en produit actif. En tout 600 litres de 
concentré furent utilisés. 

b) Les pulvérisateurs. 

La pulvérisation a été faite avec des pulvérisa­
teurs à. dos, à. pression préalable. Divers modèles 
d'appareils ont été essayés, mais étant données 
les conditions très dures de travrnl (pulvérisation 
en galeries forestières souvent très touffues, 
plus ou moins marécageuses) les appareils légers 
nous ont paru préférables. la faible contenance 
n'étant qu'un inconvénient minime puisque le 
travail a toujours lieu à proximité d'un cours 
d'eau. 
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c) Pulvémat1on. 

La zone où !es pulvérisations ont été faites a 
été déterminée en tenant compte de la réparti­
tion connue de G. fusca et en débordant très lar­
gement de manière à ménager une large marge 
de sécurité. 

Douze équipes de trois hommes furent utili­
sées, chacune possédant un pulvérisateur. L'un 
des hommes actionnait le pulvérisateur, le 
deuxième portait la réserve d'insecticide concen­
tré, le troisième prépar01t le chemin au moyen 
d'un coupe-coupe. 

En galerie forestière moyenne (une cinquan­
taine de mètres de large) quatre équipes travail­
laient parallèlement, deux longeant la rivière 
pulvérisaient l'un la rive gauche, l'autre la rive 
droite, les deux autres équipes avançaient dans 
la galerie elle-même. Dans ces conditions, 
20 litres de concentré ont été en moyenne utili­
sés par km de galerie forestière. 

En fait, suivant la largeur de la forêt, le nombre 
des équipes utilisées varia entre deux et huit. 
Au total, une cinquantaine de km fut rnnsi traitée. 

IV. - Les résultats 

Les prospections ont été poursuivies pendant 
près de trois ans, dans la zone trmtée ainsi que 
dans celle qui ne l'a pas été, de manière à avoir 
un point de comparaison. 

Les glossines ont disparu dans les jours qui 
suivirent la pulvérisation et depuis la fin du mois 
de mars 1961, aucune glossine n'a été retrouvée 
dans la zone traitée. Par contre, en aval de la 
coupure, des glossines ont été régulièrement 
capturées. 

V. - Le coût 

Le coût total de cette campagne a été de 
1.780.000 F CFA qui se décomposent ainsi: 

travaux préliminaires (prospec-
tion entomologique, cartes, pho­
tos aériennes) 

main-d'œuvre 
pulvérisateurs .. 
insecticide .. 
fonctionnement des véhicules 
personnel d'encadrement , ..... . 

85.000 
690.000 
150.000 
285.000 
270.000 
300.000 

1.780.000 F 

Dans ce prix ne sont pas comptés : 

- l'amortissement des véhicules qui étaient 
fournis par le service de l'Elevage ; 

- les soldes du personnel de direction qui fait 
normalement partie du Service de l'Elevage de 
la R. C.A. ou de l'Institut d'Elevage et de Méde­
cine Vétérinaire des Pays Tropicaux. 

D'après ces données, on peut évaluer par km 
linéaire de galerie le prix de revient des déboi­
sements à 150.000 F CFA et celui de la pulvéri­
sation à 15.000 F CFA. La zone assainie repré­
sentant environ 8.000 ha, on peut évaluer le 
coût de l'opération à,environ 225 F CFA par ha 
de pâturage. 

C. - ESSAI DE LUTIE 
CONTRE G. FUSC/PES FUSC/PES 

1. - Le milieu. 

1 o Aspect géographique el économique. 

La région, choisie pour ce nouvel essai, couvre 
le bassin supérieur de la rivière Topia et se 
trouve dans la sous-préfecture de Carnot 
(cartes I et Ill). 

Le choix de cette région a été motivé par deux 
raisons : 

a) La région de la haute vallée de la Topia 
hébergeait en 1960 un troupeau zébu évalué à 
environ 10.000 têtes qui ne subsistait que grâce 
à une surveillance sanitaire très étroite et l'em­
ploi répété des trypanoc1des. L'assainissement 
de cette région doit permettre l'utilisation ration­
nelle de 45.000 ha de bons pâturages, permet­
tant d'élever 15.000 têtes de bétail dans de bonnes 
conditions sanitaires. 

b) L'isolement de la zone à. assainir était assez 
facile à réaliser car le bassin de la Topia est bien 
séparé des systèmes hydrog~aph1qqes vo1si1s 
et, excepté la rivière Bambouka qui est proche 
de la source d'un des affluents de la Topia, li 
n'existe aucune galerie infestée à moins de 6 km 
de la zone choisie. De plus il était assez facile 
de réaliser une barrière de déboisement au 
niveau de la route Carnot-Bodo, la galerie étant 
à cet endroit relativement peu large. Autre avan­
tage : cette barrière est prolongée grâce à. 
l'existence d'un important chantier minier ce qui 
renforce notablement son efficacité. 
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2° Aspect entomologique. 

Les galeries forestières de \a T opia et de ses 
affluents sont infestés par G. fumpes fusc1pes. En 
saison des pluies cette glossine peut se ren­
contrer partout, mais en saison sèche elle se 
concentre en certains points où la forêt est 
plus épaisse et le sol plus ou moins marécageux. 

Il. - Données biologiques 

1° Habitat. 

L'habitat de G. fuscipes est lié à la forêt, ma1S 
cette glossine peut se rencontrer en savane et, 
d'après WILSON, elle pourrait franchir des 
barrières déboisées d'environ 5 km. 

NASH a observé que G. palpal/S pouvait passer 
d'une galerie à une autre, èÎ. travers une savane 
boisée de plus d'un km et demi. 

2° Lieux de repos. 

La nature du lieu de repos de G. fuscipes a été 
étudiée sur plus de 200 observations : 94 p. 100 
des glossines étaient posées entre 1 m et 1,50 m 
au-dessus du sol et aucune mouche n'a été obser­
vée à plus de 1,60 m. 

Le support était constitué par des troncs 
(45 p. 100) des feuilles (43 p. 100) et des branches 
basses (12 p. 100). 

Etant donnée la variété des lieux de repos, il 
a été décidé d'appliquer l'insecticide sur l'en­
semble de la végétation, jusqu'à une hauteur 
d'environ 2 m. 

30 Durée de la pupoison. 

Dans les conditions de laboratoire, la durée de 
la pupa1Son est d'environ 1 mois (25 à 39 jours, 
d'après MAILLOT (1958) suivant le sexe et la 
saison. 

Ill. - La réalisation 

1 ° Phase préparatoire. 

Après une reconnaissance minutieuse de la 
zone à traiter, reconnaissance facilitée par l'em­
ploi de photographies aériennes, une équipe 
entomologique a étudié l'infestation de !a zone et 
certains aspects de l'écologie de GlosS1na fusc1pes 
intéressants pour la réalisation du projet. Pen­
dant ce temps, des équipes de manoeuvres 
créaient des pistes et réalisaient la barrière de 

562 

débroussaillement sur la Topia. Une piste prin­
cipale a été créée. Elle doit servir par la suite 
au contrôle sanitaire de la zone d'élevage. En 
outre des pistes très sommaires, ne devan1 être 
employées que durant l'opération ont été réalisées 
le long des galeries forestières pour permettre 
d'amener le personnel sur son lieu de travail. 

20 Phase d'exécution. 

a) L'insecticide : Nous avons utilisé du « Diel­
drex CE 20 » liquide concentré, émulsifiable, 
contenant 20 p. 100 de Dieldri n. 

Le« D1eldrex" était dilué au 1j10• au moment 
de l'emploi, de manière à obtenir une concen­
trat1on à 2 p. 100 de produit actif. En tout un 
peu plus de 6.000 1 furent utilisés. 

b) Les pulvérisateurs : Nous avons employé 
des pulvérisateurs à dos, à pression préalable, 
d'une capacité utile de 12 1. Ces appareils 
nous ont donné toute satisfaction. Ils ont l'avan­
tage d'être relativement légers, ce qui est impor­
tant en raison des conditions souveT1t très dures. 

de trava11. 

c) Lo pulvérisation. 

Les équipes de pulvérisation étaient, en général 

constituées de 7 hommes : 3 pulvérisateurs, 3 
manœuvres facilitant la progression des précé­
dents en créant des passages au coupe-coupe, 
et un manœuvre portant 20 1 de« Dieldrex >> et 

un seau pour faire le mélange. 
Selon l'importance de la galerie, le nombre des 

équipes travaillant de front était modifié. En 
général, il suffisait d'une équipe de chaque côté, 
de la rivière. 

Environ 250 km de galeries furent ainsi traités. 
En moyenne on employa 241 de « Dieldrex » au 
km et on traita 4 km par jour environ. 

IV. - Le coût 

Le prix de revient de cette opération a été de 
5.670.000 F CFA qui se répartissent comme suit : 

Main-d'oeuvre 1.450.000 F CFA 
Insecticide 2.773.000 F CFA 
Appareils de pulvérisation 292.000 F CFA 
Entretien des véhicules, 

essence 
Petit matériel, divers 

655.000 F CFA 
500.000 F CFA 

5.670.000 F CFA 
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Dans ce prix ne sont pas compris les salaires 
du personnel appartenant déjà à l'administra­
tion (entomalogistes, contrôleurs d'élevage, auxi­
liaires d'entomologie, chauffeurs) ni l'amortisse­
ment ou l'achat des véhicules qui étaient fournis 
par le service de l'Elevage. 

V. - Les résultats 

Huit jours après la fin des pulvérisations, les 
glossines ont disparu ; elles continuG1ent par 
contre à être toujours présentes dans les galeries 
forestières voisines qui n'avaient pas été traitées. 

Une première gloss,ne fut capturée le 10 mars, 
soit à peu près un mois après la pulvérisation, 
dans une zone marécageuse couverte de forêt 
très dense, située au confluent des rivières Topia 
et Tembé. Cette gloss,ne présentant les caractères 
d'une mouche nouvellement éclose, nous avons 
estimé qu'elle devait provenir d'une pupe dépo­
sée avant le traitement et qu'elle n'était pas encore 
entrée en contact avec l'insecticide. 

Cependant, au cours du mois d'août qui corres­
pond au plus fort de la saison des pluies, trois 
nouvelles glossines (2 mdles et 1 femelle) furent 
retrouvées, à proximité de l'endroit où avait été 
trouvée la première tsé-tsé. El les présentaient 
les caractères de glossines adultes et nous devions 
conclure à l'échec partiel du traitement insec­
ticide. 

Aucune glossine n'a été retrouvée en dehors 
de cette zone bien particulière, et il semble donc 
que partout ailleurs les pulvérisations aient été 
efficaces et que la barrière de déboisement ait 
joué son rôle. 

La réapparition des glossines dans la zone du 
confluent Topia-Tembé paraît devoir être attri­
buée aux difficultés d'accès et de circulation dues 
à la densité de la forêt et à la nature marécageuse 
du terrain ; le principe général de la lutte ne 
semble pas devoir être mis en cause, mais c'est 
la réalisation qui a été défectueuse. 

Deuxième pulvérisatlon 

Il fut donc décidé de refaire une pulvérisation 
dans la zone contaminée, en débordant largement 
sur les zones paraissant saines. Seize km de 
galeries forestières furent pulvérisées, au cours 
des mois de janvier et de février 1963. La tech­
nique utilisée fut la même que dans la première 

campagne, mais la pulvérisation de la zone 
marécageuse fut faite avec beaucoup plus de 
soins, le personnel assurant la pulvérisation étant 
soumis à une surveillance constante. 

Le matériel de pulvérisation étant le même 
que celui qui avait servi à la première campa­
gne, nous n'avons eu à prévoir que des pièces 
de rechange. L'insect,c1de util,sé était.du Dieldrin 
en poudre moudlable à 50 p. 100 de principe 
actif, qui est moins coûteux, et nous a semblé 
plus pratique que le concentré liquide émulsifia­
ble. 

Prix de revient 

Insecticide ..... 320.000 F CFA 
Frais divers (essence, en-

1retien des véhicules, 
petit matériel, pièces de 
rechange pour pulvéri-
sateurs) ............. . 

Frais de main d'œuvre et 
de nourriture ........ . 

Total . · ....... . 

170.000 F CFA 

280.000 F CFA 

770.000 F CFA 
Ceci porte le prix global de l'opération à : 
Première campagne . . . . 5.670.000 F CFA 
Deuxième campagne 770.000 F CFA 

Total . . . . . . . . . 6.4\0.000 F CFA 

Si on considère que cette opération doit per­
mettre la récupération de 45.000 ha, le prix de 
revient de l'ha assaini revient donc à 143 F. 

Résultats : 

La deuxième campagne de pulvérisation a été 
terminée à la fin du mois de février 1963. Depuis 
aucune glossine n"a été retrouvée, ni dans la 
zone traitée en 1962, ni dans celle traitée en 
1962 et 1963. 

CONCLUSIONS 

Les deux opérations de lutte contre les glossines 
réalisées en R. C.A. semblent donc avoir réussi : 
pour la première, le recul est de trois ans, pour 
la seconde de deux ans (un on seulement pour 
!a zone qui a dû être traitée une deuxième fois). 

Le coût de ces opérations ne semble pas pro­
hibitif, à condition que les résultats obtenus soient 
définitifs : la difficulté n'est donc pas tellement 
de détruire des glossines, la technique de lutte 
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étant maintenant bien au point, mais c'est de mrnn­
tenir les résultats acquis et d'éviter la réinvasion 
de la zone assainie: en particulier les barrières 
de déboisement doivent être régulièrement 
entretenues, l'idéal étant évidemment leur mise 
en culture. 

Malgré tout le risque de réinvasion persiste, 
soit que des glossines arrivent à traverser les bar-· 
ri ères de déboisement, soit qu'elles proviennent des 
galeries forestières infestées, voisines, à partir des­
quel les el les peuvent être véhiculées par le gibier. 

Il pourrait donc être intéressant d'associer à la 
lutte chimique par pulvérisation d'insecticide, 
une lutte biologique au moyen de glossines mâles 
stérilisées. S1 les recherches en cours confirment 
l'efficacité de cette technique et ses possibilités 
d'utilisation dans la lutte contre les g!ossines, le 
locher périodique de mâles stériles, dans les 
endroits où le risque de réinvasion est le plus 
grand, devrait permettre de compléter d'une 
manière relativement peu coûteuse, l'isolement 
des zones assainies. 

SUMMARY 

Compaing against glossina in the Republic of Central Africa 

TWo ope rations against the Tse~tse have ta ken place 1n R. C.A. The first (1961) 
was aimed at relieving the forested areas frequented by GI. fusca congolensis 
and G/. fuscipleuris. The second (1962-63) concerned G/. fuscipes fuscipes. 

The procedure is to isolate a particular area by dearing ail trees for 3 km 
round it from ihis deforested zone the area is treated with an insecticide which 
will reside at least as long as the period of pupation. An emulsion of 2 p. 100 
Oieldrin has been used with portable atomizers at the previous pressure. 

These two operations appear to have succeeded though for the second 
(G. fuscipes) a second spraying was necessary in a marshy region to which 
access was difficult and where Tse-tse had reappeored. 

The difficulty is ta maintain the isolation of 1he cleared areas and to avoid 

reinfestation. 

The technique of selective pulverisation of insecticides cou Id be follo~ed up 
wiih advantage by a biological campaign by means ofsterilised males. 

RESUMEN 

Lucha contra las glosinas en la Republica Centro-africana 

Fueron realizadas dos operac1ones de lucha contra las glosmas en R. C. A. 
La primera (1961) tenla por objeto el saneamiento de las ,gale rias fa resta les infec­
tadas por G/oss/na fusca congolensis y G. fuscipleuris. La segunda (1962-1963) 

concernla G. fusci/:>es fuscipes. 
La técnica empleada consiste en aislar la zona elegida. Par el medio de una 

barrera d7 desmonte de 3 km y a tratar, este carte hacia arriba, los ·lugares 
de reposa de las glosinas con un insect1cida cuya remanencia ser'1a superior 
a la de la duracibn de la pupacibn. 

Se emp1é6 Dieldrin en forma de emulsibn a 2 por 100 y pulverizadores porta­
tiles con presibn previa. 

Estas dos operaciones parecen haber fenido exito, aunque, en la secundo 
G. fuscipes), fué necesarfo hacer un secundo tratamiento, en una zona panta­
nosa, de acceso dif1cil, dbnde hablan aparecido de nuevo algunas glosinos. · 

Es dif1ci/ mantener el aislamiento de las zonas saneadas y evi1ar los reapa­

ric1ones. 

Se podr'ia completor ventaJosamente esta técn1ca de pulverizacibn selectiva 
de insect1cidas, con une lucha biolbgica, med1ante machos es1erilizados. 
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